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SÉANCE DU 22 NOVEMBRE 1878. 285 
llel:u~our, Jmblil\~ dans les exsiccata de la Société Dauphinoise; ce ne sera 
pas urw des moius mres ni des moins curieuses. 
~J. Bonnet donne lecture de la communication suivante : 
))ES HEREOR!liATJO:-iS Eli \'lf\Ot:tiE D.I.NS LES COt:ns D'EAU QlTI TRAYEI\SENT 
u:s FORtfS •)..lUA"rOilL\LES, pao· •. P. S~~OT. 
Si les forêts ~qualoriales prêseutcnl la plus magnifique J'rnnion de 
rich··~scs vôg-dales que puisse orfl•it' la naturl', elles sont, au point de vue 
d~ la diflicnlté de h~ur explot':Llion, tout à t'<tit tli·s•~spt'rautes. L:L eime dj>s 
gt',,nds arbt·cs et les Liam•s s'élèvent à 25 mètres du sol. Le botaniste ne 
trouve à s;l porti•e que les tt•oncs des arbres, ainsi {ju'unc maigTe collee-
ti ou tl'arbu;;tes, de Fougère~, et de plantes her]Jacêes qui croissent sons le 
couvert. 
Dans de t•~lles contlilions, il l!st facile tic compren•lre les avnntagcs de 
l'hc~rboris~ttion en pirogue. Si le hon\ du cours d'eau est coUJH~ en terre 
l'erme, et nou formé d~ vases allmialcs gat•nies toujours d'une n'gêt:1tion 
vtus vulgait·e, la forêt ani\'e jusqu'au Heu\'e. Les arba·es, tt·ouvaut :m-{lessus 
tle l'cau plus d'air ct de lumière, se couvrent de ce côté de plus fortes 
l}[';llldaes; leur tronc Slli'IIOI'te 11lor·s un poids mal éltuilihré. Aussi, quand, 
après les grandes pluies, les inowlatious out détrempé Je sol, l'arbre, nml 
.~nuh•uu, s'incline gmduellemcnt, coJtservaut enterrres une partie tle ses 
racines. Il prenù peu à peu une direction presclllf' hol'izontale et vit eucoa·c 
olaus cette position quelques mois ou mème •1uelques années. Lr Lotauiste 
t•cnl alors trouver â sa portée les fleurs ct les fruits des arbl'c~, d~ mèuu~ 
rjuc les Heurs tles haules Lianes qui ont envahi leur cime et le~ Épiphyte~ 
t[ui y végèleut. 
La JliroguP- glisse rapidement, avec un minime tirant d'eau, pousgée.p:~r 
l••!; 1>agaics. Elle peul raser Je bord, contourner les huissons épineux et les 
haule~ hrt'lws aquatirtucs, chercher les eaux à faible courant, pa~ser au-
•l<;>ssus ou an-tlessou3 des troncs tomht>s en tr:tvcrs. Elle peut avam:er ral•i-
denwut, ~i \'enda·oit u'cst pas f.worable, ou suivre lentement la rive, si ln 
l'égNalion ~-est belle ct vaa·iée. La fo•·èt, alignée ~ur la bel'ge, montre ses 
heam arLt·e~ set-rl•s les uns eonta•e te~ autres, et de plaee en plact• on 1lis~ 
lingm\ une cime couverte de Heurs. Là où \'œil e~t imJmissant, en mison de 
la distance, \'cmtllOi tl'uue petite lunette a quatre \'Crl'CS COil\'CXCS permet 
ll<' recomwîlre ht forme •lt•s feuille:; ct de bien distiuguer les fleurs. Si l'on 
rPeonnait ain~i une espèce i[U'on n'ait pas ~ncore récoltre, il e~t néces-
sait•e .raborder pour aller la chercher. Les Lianes qui, ::lflrès s'être éle-
,-~.~!~ ~m· le> arbres, descendeut rn fcslons ~m· lariw, olfrcnta~~e1. ~om·~nt 























SOCif:1'1~ ~IOTANJ(JUE DE Fl>.\.:'iCE. 
l'om' ers htldJOrisations, la saison sèche est la plus avantagcn~c, Wllll\11! 
:JUssi eelll' où des av(~rse:; tl' une coJJl•tc durée <tltcmcnl ;m~cdt•s heures tic 
sokil. Il est nécessaire qu!l le~ t)aux ne soient ui h'0\1 lmuf('S ni trop ha:;~cs, 
pour cirrule1' en pirogue. DilllS les ba.sses Pau x, on ne JWUt plus Hll\'Î~urt· ù 
la partit! snpérieun· (ks neuve~. L'(•\)OI(lle à i:Htnellc llf'lll'ÎSSI~Ill '{' plus 
grand twmht·r dt~S grands arbt'I'S rst celle r\u JH'Cillit~r rctont· tirs [lluies. 
Quel~ 'tnt• soirut les uwp•ns d'e..:plorationmis tm usage, l'l·tmle bnt;uti-
qur> dl's fon'ts dt·~ pays ch:nnls rcslcm trè~-dirfki\(~ et trè8-ll'nlc. Ll~ hola-
uisto- Il')' ;tt· ri vera jamais à rdte prompte et ri;;·ont'Nlse eounais~aun• tl!'~ 
<·spèct's tpw l'ou ao1uiet·t si rite d:ms }cs té~;ions temlïÛI'iJes. 
J>J(I!~iht:N<:E llt: JI, 1'1\IJ,J.IEU~, \"10:1·:-PBf:Stl>J·:~T. 
jJ. llonnel., Ü'C-St'I.Tt~taire, donne ledurc du pl'Od:s-wrhal tk la 
~~··anre prt'·e,~dcntc, tlont la rôdaction 1.·st adopl/·c. 
l'<u· :mile t.k: la pn~seutatinn f.lilc~ tfan:s {a s.Saucc pro;céllcuk, 
M. Je i'n'·si<llml proclame mcmhre dt~ la Soci{:ti: : 
~l. Gut)llllm (Enwsl), sous-inspecteur des lorèl:>, ù Saiut-Luurcnt 
du Pont (lsùre), présenté par ~1. .J.~B. Verlol. el M. l'altht'· 
Chahoissean. 
U. HattamJier, flyanl r~mpli les ''ont}ilious exi!(t~('l; pa1' le ri~!-d·~­
uwnf1 est JH'Odanu'• nwltlbt·t~ it vic. 
l\1. ~~~ Pt·,~sidenl annotu·c en outre llJH.' nou\'dle pr,;:~wntatiun. 
Dons fa.it:; o, la ,)'m·,:de : 
A. d1: C:uJtloll<~, Snr an l',r.:eu1plr 1le const'ITalion /'emarquablc de (<•ni/le.~ 
l.'l d~~ [ntit.~ rert:s dans de l'l'lw :salée. 
Brut ~laximo Laguna, Cicn Tu:l!'r~hos tf1• I<'ilipiMs. 
W. Schimjwr, Fn.t&rsnclmn!}cn über tlil• Proteinlt:J•y.~talloill': del' 
PJiau ;;,,,~. 
.11 i 1 t /11'1Ï lUI gm des Jwtw·w i.-;.w•n.~c/1 af'tlic lw n l't're ineil {iii' .Str ir l'JI/ 11rk 
(J ahrormw 1 Xli 7) . • t" ;;. 
M. Hoze, au HOJH de ~l. IJuélct, donne lecture de la cotnmuHica-
l.ion !'U i\·anlt' : 
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